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« À NOUS LE SOUVENIR, À EUX L’IMMORTALITÉ » 

LA RÉDACTION  	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	  N° 10 /26  
( Sources:Wikipedia - Radio France-Thomas Jeangeorge, l’ABMC et l’ASEMC) 
LA BATAILLE de BRUYÈRES, du 13 au 30 octobre 1944 (Opération Dogface) 
Les forces en présence 
Il faut dire que la météo n'y met pas du sien. A l'approche de l'hiver, les Vosges sont prises dans le brouillard et 
arrosées par une pluie battante, qui accueille la septième armée américaine et la première armée française, celle 
du Général de Lattre de Tassigny. La jonction est faite, mais la situation va vite s'envenimer. D'autant que les 
informations quant aux défenseurs viennent à manquer. En réalité, les unités allemandes sont formées à la hâte 
avec les restes de régiments décimés, le plus souvent renforcées par du personnel venu de forteresses, des 
combattants âgés ou même des policiers. Les vétérans se font rares, et le commandement devient disparate.  
Acteurs clés et contexte 
Le 442e RCT (Regimental Combat Team) : Composé majoritairement de Nisei (Américains d'origine 
japonaise), souvent originaires d'Hawaï. Engagés pour prouver leur loyauté après l'attaque de Pearl Harbor, ils 
ont combattu avec un courage extraordinaire. 
La 36e division d'infanterie : Unité texane épaulée par le 442e dans les rudes combats du massif vosgien.  
Les faits marquants 
La prise de Bruyères (14-18 octobre 1944) : Les combats dans la forêt de l'Helledraye et sur les hauteurs furent 
acharnés face à une armée allemande retranchée. 
Le sauvetage du « Bataillon perdu » (24-30 octobre 1944) : Près de 270 soldats texans du 141e régiment se sont 
retrouvés encerclés et isolés par les Allemands près de Biffontaine. Au prix de pertes immenses et de combats 
au corps à corps, le 442e régiment a rompu l'encerclement pour les secourir. 
Bilan humain 
Les combats ont été extrêmement meurtriers. Le 
régiment nippo-américain a payé un lourd tribut, perdant 
des centaines d'hommes pour libérer la ville et sauver le 
bataillon texan, devenant l'une des unités les plus 
décorées de l'histoire militaire américaine.  
Surnommée le « second Monte Cassino » par les 
Américains, la bataille de Bruyères est classée comme 
l'un des dix plus grands désastres de l'histoire militaire 
des États-Unis, et démontre, d'un point de vue militaire, 
comment le terrain peut annuler les avantages d'une 
armée supérieure en nombre et en matériel. D'un point de 
vue humain, elle montre surtout comment la fierté peut 
virer à la folie pure, dans un camp comme dans l'autre.  
Missions du Souvenir Français : 

1. Conserver la mémoire de ceux et celles qui sont « Morts pour la France » au cours de son histoire ou qui 
l’ont honorée par de belles actions (entretien des tombes, monuments élevés à leur gloire…) ; 

2. Animer la vie commémorative en participant et/ou en organisant des cérémonies patriotiques ; 
3. Transmettre le flambeau du souvenir aux jeunes générations successives en leur inculquant, par la 

connaissance de l’histoire, l’amour de la Patrie et le sens du devoir. 
Pour mémoire… 
>>  samedi 17 octobre: commémoration monument du Geisberg, à 11h00 
>> samedi 17 octobre: Projection film « ASCQ 44 », à Dorlisheim, 18h00 (stand du S.F.) 

SALUTATIONS CORDIALES et à BIENTÔT 
Le souvenir c’est la présence invisible (Victor Hugo)

  

LETTRE du SOUVENIR FRANÇAIS du COMITÉ 
de MOLSHEIM

Monument aux morts des Goumiers marocains	
Cimetiè re américain des Vosges	
Stè le d’un soldat au maquis de la Piquante Pierre	
Corcieux en ruine	


